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On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé <:e matin, on croit qu'ii ,qronde contre ... Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

La paille et 1a poutre 

Le Journal de Liége publie une corres
pvntiance bruxelloise dout nous tl4tachons le 
passage suivant : 

Il (le ministère) a nommé directement le greffi_er 
du tribunal de commerce de Gand à l'Université 
avec le grade de proresseur ordinaire. Le nouveau 
proresseur est peut-Hre un grand savant. mai& tl ~ 
1'e1t pa1 encore rlollt ju1qu'tci comme tel. Ce qui 
lui a valu la nomination exceptionnelle dont il a été 
l'objet. c'est, paratt-il. qu'il était l'homme de M. 
Beernaert. .... 

Ce que dit le Jou-mal de f,iége est fort 
naisemblable ; seulement, ce que le bon 
vieux gaga oublie, c'est que le fils de son 
rédacteur eu chef, M. Paul Trasenster, a 
été 1wmm~ professeur par lo ministèl'e doG
trinaire, absolument dans les mêmes con
ditions. 

M. Trasenster, eu effet, a aé uommé pro
fesseur au moment même où il cessait d'être 
étudiant. M. Tra.senster fils était, peut-être 
déjà à cette époque, le grand savant que 
l'Europe nous envie aujourd'hui, mais il ne 
1'était certes pas encore révélé et ce qui lui 
a valu la nominu.tion exceptionnelle dont il 
a été l'objet c'était., simp ement sa qualité 
de fils à. papa. 

-- ·~ Le Journal gaga n'a donc pas le droit de 
repr'Oêher au mmistère clérical .ie~ nomi
nations dues au népotisme ou au favori
tisme. Cléricaux et doctrinaires se valent 
sous se rapport. 

Le Journal gagr,, l'organe tle M. Fière
Orban et de M. Tra.senster, repl'Ochau.t au 
cabinet Bernaert Jes actes de népotisme, 
c'eet Robert Mac11,ire traitaut .Bertra11d de 
filou. 

.. 

A coups de fronde. 
Encore Zizi tit Jonruelle. 
On vieut de construire uue maison nou

velle, rue Jonruelle, 24. 
L'alignemeut danii lequel notre h·morable 

échevrn a ordonné ùe l'édifier, à frout de 
rue, d1tfère de 5 1/2 centimètres. de celui 
donné, il y a trM<s aus, pour la maison con
tigue (fabtique Rahier) et pottaut le n• 22. 

La ville, parait-il, vouJn.i.it faire démohr, 
mais le p1oprieta1re, rle so.1 côté, veut lui 
intenter un procès. 

Combien de boulettes ce brave échevin 
des travaux publics devra-t.-il donc encore 
faire avant que le public liégeois s'aperçoive 
que le pauvre homme est absolument en-des
aoue de ses fonctions. 

.. • • 
On télégraphiait, il y a quelq~es jours, de 

Valence à l'lmparttal, de Madml : 

L'image de la Vierge des affligés a été transportée 
à la cathédrale en procession solennelle. Elle a été 
l'objet d'acclamations enthousiastes.» 

L'lmparltal publie cette grande nouvelle 
aous ce titre: les Mesures prophylactiques! 

Malheureusement. da.us les informations 
11ut· la marche de l'ép1d~mie cholérique en 
Espagne, on voit qu'a la. date de lundi der
nier, on a const!l.té, dans la province de 
Valence, 638 cas et 2~7 décèi. 

Au heu de guérir les maladeii, la Vierge 
des affligés semble préoccupée SUl'tout cl'a.c
croître sa clientèle. 

* * 
Les liégeois qui se sont rendus, les jours 

derniers, dans la jolie commune de Com
blain-au-t?ont, ont pu lire la proclama
tion suivante, affichée à la maison commu
nale: 

..A.UX BAJIITANTS DE OOMBLAIN-AU·PONT. ' 

J'ai l'honneur de vous informer que 
Monsieur le Gouverni:ur dP la province de 
Lil;ge se rendra en visite offic10lle à Com
bltt.in-1rn-Pont le manh 8 septembre pro
chrun vers 3 heut'es de l'après-midi. 

Il 'importe a la dignité (li) et aux 
intérêts(??) de la. commu1.e, que la réception 
qui lui sera faitP, s01t ~la hf!-uiet'r du ra.nu 
qu'occupe ce h11:ut fouctionna1re: A cet 'lffc:t, 
j'invite les ha.b1tants de Combl:nn-au-Pout à. 
.orner leurs façadea de drapeau tricolores et ! 

L 

à foire règne!' partout L'ORDRE ET LÀ PRO
PRETÉ(!!) 

Le Bourgmestre, 
DIMBOURG. 

Si ce bourgmestre là 11'est pas dé1·oré, 
c'est que, décidément, le brave M. Pety n'a 
guère de crédit en haut !i1 u, car il est invrai
semblable que notl'e exct>llent gouverneur 
ne se montre pas recnnnnissantùes attentions 
d'un bourgmestre qui cultive la flagornerie 
avec an pareil succès. 

Quant à la dignité cle la commune <le 
Comblain 11ous aimons à croire qu'elle est 
sort.ie intacte de l'épreuve et que l'ordreet la 
propreté ont régné avec 1Succè:; pendant que 
les habitants, à. façades trieolores - selon 
le vœu du mayeur - acclamaient notre bien 
aimé gouverneur. 

* * * 
Le, Journal de Liége aunonçnit, dans son 

numero du 6 septembre, que la brigade de 
sûreté avait arrêté le uomrué J. Otta. accusé 
de port et usage de faux ,.ioms. Le Journal 
ne nous dit pas quelle est la profession de 
ce monsieur Otta. Serait-il COTJseiller à la 
cour d'appel? 

* • * 
Une excursion à traver" l'.\.rdenne nous 

a permis de voir, dnu~ q,1, l11ue!I endroits 
iréquentés par les touri~t ·s les " livres 
d or n OÙ les visiteurs SO Lt uv1tés à écriœ 
11::urs impressions. · 

C'est colossal de bêtiir et )f. Perrichon 
qni concemplait l'horn111f' clu b11.ut de la mère 
de glace peut passer p•J lll uu homme d'es
prit, si on le compare <1ux aimables idiots 
qui ont cru devoir <i<'µost·r des " pen,,ées,, 
sur les pages de ces ail> uni. 

Aux ruines du châtP. :.1 d1• Montaigle, par 
exemple, nous avons pll lire l'observation 
suivaute, déposée :-u1 l'aJburn par " une 
sociéte de bruxelloi«. •. 

Nous avons tlotwé <.1ux ruines encore 
plus d'herbes que l'année d1>rniere. 

En dessous de cette i·em1u·que. inspirée 
par l'aspect d'imposautes ruiues, un de nos 
cqllaborateurs s'est ~mpressé d'ajouter : 

Vous aves pu vou.<1 ras.'lasier, alor l 
Aux grottes de Uoch11fort, où l'on fait 

ainsi aux visiteurs le coup de l'album, il y a 
de jolies choses, que nous néglige ous cepen
dant, pou1· ne pas déparer celle-ci, que 
nous extirpons seule de l'iilbum : 

(( Rien de plus mvster1tux que le camr 
d'une femme, sauf la grolle de M. Colli
gnon n 

Signé : LÉON DE THIER. 
C'est duJolirœur tout p11r, cornme on voit. 
Seulemt•nt, notre excellent conirère aurait 

fait mieux encore en écrivant: 
" Rfon de plus mysténinx q14e les grottes 

d'une femme sauf le cœur de J}f. Collignon. 

* * * 
Une cont1spondance adressée au Moniteur 

du Congo nous appreud que dans le pays 
soumis à l'Associiüion africaine, les fi.lies 
sont nubi'es à treize ans . 

On comprend à présent poul'quoi certain 
haut personnage tenait à être souverain de 
ce pays de cocagne 1 

* * * 
Les journaux de Liége se décide enfin à 

raconter que, il y a plusieurs jours déjà, un 
magistrat du tribunal de Liége - on aurait 
pu dire un président - eu voulant tirer i.ur 
des perdreaux, à B·Ua1rti, avait à peu près 
tué un gauun qui jouait par là. 

Ce que les journaux ue disent pas, c'est 
que ce magistrat - un fort galant homme, 
du reste - est d'une myopie qui le fait 
preudre en pitié par M. Hanssens lui·ruême. 

Il nous semble que lorst1u'ou n'y voit pas 
plus clair on devrait bien, au mo1Us, s'abs
tenir de chasser. 

Un Monsieur presque aveugle chassant, 
c'est à peu près auesi raisonnable que le 
comte de Flandre se faisant accordeur de 
pianos! 

* * 
Un journal parlant de la fuite - en com-

pagnie de la caisse - <.111 1lfrecteul' d'un 
établissement industriol les t:uvirons de 
Liége, aJOute cette réfiex1 

c< lleiueusement pour le~ r.c 1. 1;\'.1iMs le conseil 
d'administralion est com(J1 . ., th"" ,iursonoes. dont 
l'élat !le la fortune permet Hl h.: 1·011il.>ler le déficit, 
le cas echéant. » 

1 

Notre confrère se t1 · 1 ,,• ,ïl croit que, 
parce qu'ils ont de la •1r _ •· ces admiuis
tratt:urs seront pour "!I, il11s disposé:> à 
déd"mmager les vict1 .. ·~ .;o petit Krach. 

Dernièrement, nous avons vu déclarer en 

faillite, à Liége, la Société anonyme de la 
laiterie liégeoise, sans <}ue les administra
teurs de cette Société - tous millionnaires 
- aient seulement fait mine de tirer un sou 
de leur poche, pour dédomn111gn lPs malheu
reux mis dedans par cette Soriété qui, en 
dépit de son titre, n'a fa.it Je beurre de 
personne. 

* * * 
L'Allemagne vient d'avoir u'le bonne idée 

en adjoignant à chaque consulat un ingé
nieur chargé, par le 1-(0U\'ûrnement, de faci
liter le comm,..rce av1~c J'étranger. 

A ce propos la Tribun• de Huy demau<le 
avec raison si l'on ue pounait, en Belgique, 
au lieu des fils à papa, choisir des personne~ 
actives, ingénieurs, commerçants, indus
triels, pour remplir ces fonctions de consuls 
et qui seraient chnrger, non d'écrire Je· 
longs rappc1rts ou de fairo écrire plus tût s H' 

des bêtises sans nom~, mais hâtant le:i 
exhibitions des produits de notre incius1 l'i·'. 
et de nous envoyer ceux des puissancPs ou 
ils sont accrerhtés, les moyens si possible 
de leur fabrication, etc. 

De rette façon les sommes folles qu'on 
leur donne ne seraient pas entièrement 
perdues . 

Mais, en Belgique, on ne s'occupe pas de 
ces détails. 

C'est au cam11.rade à caser, un 6.'s d'un 
ami, voilà notre affaire, il ira trôner dans 
ces pays avec 50,000 frs. de traitement par 
armée, Il aura de quoi mettre du beurre 
dans ses épiaards, fera cop1e1· un 1·apport 
sur celui dt> l'année préetidente et ce sera 
tout; mais quant à s'occuper des intérêts 
matériaux de son pays, n'parlone pas d"ça. 

Il eü cependant plus que temps, que l'on 
s'occupe :>èrieusemeut de notre fodustr1e, et 
de nos relations avec l'étrangeren cherthant 
des débouchésoùnotrepays,déjàsi éprouvé, 
ne fera que péricliter. 

Ajoutons que ce n'edt pas - n'en déplaise 
au roi - au Congo, pays sauvage et aride, 
qu'on les trouvem. 

* * * 
Un bon point à la Meuse qui a résumé, 

d'une façon fort spirituelle, le conflit his
pano·allemand. 

Un gros allemand, dit en sub$tance notre 
confrère, se trouvait sur Ja plage eu train de 
digérer, quand un coup de vent enleva brus
quement son chapeau. 

Prompt comme l'éclair, un espagnol qui 
flânait par là, s'empara du chapeau qu'il 
mit fièrem~nt sur sa tête. 

- Reudez-moi mon chapeau, dit l'alle
mand. 

- Votre chapeau! füen ne prouve qu'il 
soit à vous, répond l'espagnol, quand je 
l'ai pris, il était inoccupé. 

- Oui mais, il est à moi, il a toujours été 
à moi. 

- Peu m'importe, quand je l'ai pris, votre 
tête n'était pas dedans, doue j'ai le droit de 
le garder. 

Finalement, l'espagnol rend le chapeau 
en faisant remarquer que s'il avait gat·dé le 
couvre-chef de l'allemuncl, il aurait agit 
absolument comme l'Allemagne volant leR 
Carolines à l'Espagne sous prétexte que ces 
îles sont inoccupt'lea en ce moment. 

Nous le répétons, c·e~t gaiement raconté, 
seulement cet article hum·11·1:,tiq ue n'est p•tS 
à sa place dans la Af, 1,se l't si 1 'ami Léou ue 
veut pas gâter i:tes let:teul's, il fera bien, 
quand Il lui arrive1'3. encui·e de commettre 
uù. article comme celui- à, de l'envoyer à 
un autre journai - fut-l'e même au Fron
deur. 

II n'est paq bon ~f:I faire prendre ~oût 
aux perdreaux truffüs par de~ gens auxq udi: 
on ne sert ordwairemeut que des pom1111·~ 
de terre. 

* * 
Les journaux publi~nt sous la rubrique 

" tribuuaux n l'articulet suivant: 

Le tribunal correctionnel de Bruxelles, jugeant 
en degré d'appel, a confirmé mercredi la condamna· 
tion à quatre peines de 6 fr. d'amende inlligée au 
nommé Eugène Verporst, pour avoil' logé choz lui, 
rue Notre·Seigneur, quatre tndividus, dont 1!e11x 
anarchistes français, sans les avoir inscrits sur un 
registre réglementaire. 

~u moment de quitter l'audience, E•111è0l· Yer
porst s'écria avec emportement nue c'ela1I rniustc 
et dégoùlant. 

Ramené au~sitôt t!evant IA tribunal il a éle •!on
damné à l mois Je prison el à fOO Ir. d'..menùe 
pour oulr-ages au lribunal. 

On voit qu'il e:;t beaucoup plus gi 1V1: lie 

l 
trouver un jugement inJuste que d'êtrt:i soi
même un juge dégofttant 1 

Le's personnes qui prendronl un abon
nement d'un an au Frondeur recevront 
gratuitement le journal j usqu~a u 
l er octobre. 

J ariations sur les Prunes. 
A Alphonse Daudet. 

S1 vous voulez savoir comment nous nous 
aunâ.me~ po~r des prunes, pourun rien, sous 
hL t1'.mb~ t1ed~ du_ soleil de prmtemps qui 
Jittl 1ssalt du ciel eclaboussa.nt les füuill es 
,lv~cses miroitements exquis, je vous le dirai 
1oucement, à voix basse, de peur que ce 
ou~ so~ve~ir ne s'envole a1ec le vent par-

1ume qui baise vos cheveux do'r, lectrice 
Si vous voulez savoir comment, je glis

serai dans votre peLite oreille rose rose 
encore de la dermère déclaratiou d~ votre 
ami, le secret de ce mat1u de joie. Voyez
vous, l'amour vient toujours en dormant 
chez les bruns comme chez les brunes il 
tombe au cœur tout à coup, traîtreusem'.ent 
un beau matin ; le rayon ali:l.ngui d'un œil 
de femme perce l'épaisseur bleue d'une 
fumée de cigarette, il saute au cœur et 
rebondit, laissant là sa lueur. 

011 ne veut pas, on essaie de chasser le 
méch~1it refl~t, mais le diable et les pmnes 
sont la -{W rient. Le reflet se multiplie et 
devient astre, le cœur murmure, chante, et 
bientôt 1~ voix ~eudre s'étend, gl'andit, 
tvnne et Jette au ciel la clameur radieuse de 
l'amour triomphant! 

En quelques mots, voici comment nous 
nous aimâmes ... pour des prunes J 

* * * 
Mon oncle avait un grand verger et moi 

j'avais une cousine blonde au nez en trom
pette - un petit nez qui semulait rire -
au.x yeux bleu de. cie} au, foud desquels dan
sait une moquerie d enfant, aux lèvres roses 
comme le velours des ablicots murs · son 
mignon pied de marquise se tortillait 1dans 
des souliers modorés dont le bronze tran
chait s~r le r?se .des bas de soie à jours - à 
grands JOurs md1screts. - 0 ma petite cou
siLe, que vous étiez gentillette ainsi et 
comme c'était bon de vous regarder, sa~til
laute enfant, quand vous couriez dans les 
hautes herbes, relevant votre robe du bout 
:les doigts, comme pour dauser un menuet l 

Nous 110us aimions sans y songer ; c'était 
venu comme ça, tout seul, entre une aube et 
un coucher du soleil ; c'était venu avec la 
rosée ; ~ans doute elle avait pris nos jeu
nesses eclatantes pour des fleurs et nous 
avait donné son humide baiser d'amour. 

C'était venu ainsi ; nos cœurs s'étaiE.nt 
ouverts en même temps que les muguets, 
ces clochettes dont le battant est une perle, 
que les campanul~s festonuées, que les 
bluets et les coquelicots noy!'>s du.us l'océan 
doré des gerbes. 

Mon oncle avait un grand verger clôturé 
d'aubéprnes, qui montait doucemeut vers 
uu frêne retomba.nt, sous lequel rua. tante 
avait fait mettr~ . de~ chuiseJ et un grand 
banc de canne. J aimais ce bon verger, dont 
l'herbe grasse avait des douct!urs de bou
don., dont l'ail' semblait filtré t:t attiédi par 
les arbres aux crêtes basstlH; les oiseaux 
Yeuaieut y manger; le pn11te10ps faisait 
J, ur 1misiue, et Mariette riait aùx éclats de 
v11ir tous ces mignons ~>ierrot~ éveillés qui 
vc11aie11t piquer les fruils de mou oucle. Un 
J.!raud mannequin fait du. e croix de bois 
t1:\:0Uverte d'une vieille redi11gote et sar
awutëe d'un chapeau crevé, voulait les 
repousser de son grand geste bête, mais noe 
.• mis perchaient sur sou bras tragiquement 
te.ndu dans l'espace, et mêm.:: je crois qu'un 
vieux pigeon cynique l'avait iuondé de ses ... 
Heurs. 

N'allez pas répéter cela, au moins, les 
pierrots pourraie11t l'eotendre ! Düuc, mon 
oncle av~it un graud verger et moi j'avais 
une cousme. 

* * * 
Un matin, nous nous m·omenions dans le 

verger avec Mariette, elle avait mis, ce jour
là, sa robe Pompadour, sur laquelle, au milieu 
de fleurs roses tendre, sautaient des oisillons 
coupés en quatre par les volants et les plis
sés. Les cheveux blondtl de ma cousine 
relevés et tordus, découvraient la blancheu~· 
de sa nu11uu, qui appelait le baiser de toute 
J;t for~e de sa voix candide. Moi, j'avais 
sorti m n plus frais paotalon blanc et arbore 
uu Vt:srou ueuf de flauelle bleue à boutons 
d'ur. Et voilà r l 'o..;.t 1'.;·~ntlls, tout frais, tout 
mignons, un matrn, nous nous prornemons 
tlaus la tiédeur de l'aube humide. Les 
ciga es et les grillcr·s nous fredounaient une 
ariette; au loin montait une vapeur bleuâtre 
qui, pouasée pai· une brise, valsait parfoia 
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